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du pays et le défrichement de la dixième partie du
sol.

. Ils se déclaront prêts à remplir ces clauses en toute
bonne foi, soit en quatre ou cinq ans suivant la loi,
soit on deux ans, pour être plus tôt propriétaires et
pour que l'aide par eux donnéo à la famille néfri-
chante lui soit plus utile, par sa concentration en
temps plus court.

Ces lots devenus une fois les nôtres, chacun les
traiteia comme il lui plaira, plusieurs d'entre nous
espèrent les défricher plus à fond, les augmenter. les
laisser à leurs enfants : Si bien que los fils des zéla-
teurs pourront devenir un jour de vrais colons, de
bons canadiens.

Le lieu que nous avOns choisi, c'est le lac -Témisca-
mingue, aux avant postes de la province; s'il eût été
possible, nous aurions élu même l'Abitibi. Nous
sommes fidèles à la vieille devise françaiso : l Tou,
jours plus oultré 1'

Déjà nous sommes une vingtaine de participants
ayant pris ensemble une cinquantaine de lots et par
cela: même nous engageant à donner nos défriche-
ments -statuaires à une cinquantaine de familles dont
nous-favoriserons l'établissement.

Si cette ouvre .vraiment canadienne échouait, ce
eerait un malheur: le Canada y perdrait beaucoup
do bonnes volontés prêtes à suivre la nôtre, des dé.
vor'ements naissants seraient découragés et une par-
tic de la semence jetée chez nous par le curé Labelle
penidant.les quelques semaines qu'il a patitées ici me-
nacerait de sEécher avant moisson : ce n'est pas quatre
mois, c'est deux ans que le curé patriote eût dû con-
sacrer à sa mission en France.

J'ose donc vous prier. monsieur le premier ministre,
d'aider à notre ouvre dans les limites de l'intérêt gê-
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professeur est membre. La majorité dé seè mlmbrës
sont descendantà de cultivateurs. Le but di voygé
du professeur Tanner, au Canada, est d., rendr'e plus
facile l'immigration de, ces. jeunes, gens dans les
vieilles provinces et dans le Nord-Ouest.

Les bois aux .Etats- Unis.-Tout tend à faire croire
qu'il y aura hausso.dans le prix des Lois de constrnc.-
tien. Dans trois états de l'union américaine qui four-
nipsent le plus fort contingent de pin, le. Michigan,
-le Wisconsin et le Minnesota, an lien de 8,000.000.de
pieds qui ont été livrés au commerce dans le.cours de
l'été dernier i1 y aura au plus 6,000,000 de pieds cette
année. Une grève des ouvriers employés sur la rivière
Sapinaw dure depuis le 6 juillet. dernier et est cause.
que la grande majorité. des. moulins sur cette rivière
sont arrêtés et qu'une quantité de billots représentant
près de 400,000,000 de pieds resteront dans les esta-
cades.

La. Bay City Gazette du 5 août dit que. les:.prix
pour bois de construction ont augmenté de 50 ets à
$1.00 par mille pieds et que. les bardeaux.ont aug-
nienté de 10 à 15 ets le.mille. Un des principaux
marchands de Chicago dit que cette hausse- est en-
partie due au fait qu'il se fait une grande demande
par tous les Et.ats-Unis vu le grand nombre de bâ-
tisses qui sont en construction.

Décès.- Depuis quelqves semaines la presse a eu à
enrégistrerde nombreuses morts subites ou.presque su-
bites qui ont jeté la.conster nation et le deuil dans au-
tant de familles, nous dirons méme.dans tout le pays,
puisque parmi ces'morts nous comptons des hommes

.qui ont occupé de hautes positions et·ont rendu. d'im-'
menses services à leurd compatriotes dans les charmes

p e . r pen e.m uc..rap e, aroute au bord du Long-Sault, et plus tard, dès qu'il s occupaient.
se pourra faire, un embranchement sur le Grand Pa- La mort, qui dit à tous: Je viendrai, sans que vous
cifique- à Mattawan; si vous donnez tout cela sans on sachiez 'heure et le moment, s'attaque non-seu.
trop tarder à la colonie du lac Témiscamingue, elle lement aux pans, mais aussi aux riches; non-seu-
deviendra bientôt une province à elle sou e, elle vous lement au ieiorants, mais aussi aux savants; non-
ouvrira les grands chemins de la ,aie d'Judson, ellseulement au iad, mais aussi au jeune homme.
attirer'a do plus en 'plus de ranoagn tlspr Ceux qui il y-a deux mois, mêe mroins longtempsattirera de plus, e usdes rance largent et les per- étaient pleins do vie et ropoient aujourd'hui dans lasonnes; et nous, sousgignés, nous aurons conscience tme n ùs eadr un s-eqejd'avoir été les pionniers d'une grande conquête. tombe, ont d- se demander: Quind est-ce que je
. Recevez, monsieur le premier ministre, l'assurance mourrai ? est-ce que je mourrai bientôt? est-ce que

de ma très haute considération, je mourrai jeune ? est-ce que je vivrai longtemps.?
Sig é) très h u c ni r . . mourrai-je entouré des membres -de. ma famille,- de(SignS), ONÉsIE RELUS• mes amis,. ou mourrai-je isolé loin duregard. de ceux-Suivent iei dixsept signatures de personnes occu- que j'affectionne ? Et la mort do leur répondre : c Jepant de hautes positions en France. viendrai, sans que vous en sachiez l'heuïre et le io-

Inmmigration de jeunes gens initiés à l'agriculture.- ment I " . . %
Le professeur Tanner, de Londres, examinateur des Il y a peine un mois l'Hon. M. -T. C. Chapais.était
écoles d'agriculture en Angleterre, est actuellement frappé do mort, loin des siens, au moment même où.
à Ottawa pour affaires avec le départomont de l'agri- il accomplissait seà devoirs comme sénateur, dais la
culture de la Puissance du Canada. Le professeur capitale de notre pays. Il y a quelques jours, deux
Tanner, dit-on, prend un grand intérêt dans l'immi- hommes distingués qui, comme M. Chapais, ont brillé
gration de ses compatriotes vers le Canada et a en dans lo.monde politique par .les charges qu'ils.y.oc-
vue un projet qui, étant adopté par le Gouvernement cupaient, ont rendu subitement leur ame à Dieu :
Fédéral, soi a probablement très avantageux pour SixrFrancis Hincks et l'ex-juge T. J. J. Loranger., ..
notre.pays. Il y a à peine un mois, nous voyions dans notro..En Angleterre, le gouvernement impérial denno paroisse un jeune homme plein d'espérance.pr l'a-
un cours régulier d'instruction agricole à' environ venir, entouré dé l'affection desiens 0t joussantdo.
9,000 jeunes gens et jeunes.filles de la classe agricole la plus haute corisidération de làijarý ,t n mes bre
chaque annéa; 6,000 environ de ces derniers pa- amis qu'il comptait .dans droisso d& Sté Aîraè:.
raisseit devant un bureau d'examinateurs dont 1lCe jeune homme n'est plu; ., Chà Frânr bi R"


